
TUE CÂNÂDIAN. i

Grand I).'-puté et les autres visiteurs ti.vrement désintteresie Le h. netice mener. une bonne vie vos enfants vous riiir-oi)t5I «es éq loti,3arOieus ai' flifltUIl ýtu t tu it -) i t. f et I JI i.- t IaisitOLlt

.distingues qui l'accompagnaient. Le que les membres retirent leur est Imiteront et liai vous seront une soUrce gl la t- ÀalA8ý1 Iill
lVtv. P'ère B3urke présida î'asembltîe donne, seulement apr.-s que ces de joie et de bonheur Faites un sorte i~4Lt

et après une revue minutieuse de l'î'tat membres ont re, Il leur eternelie récom. de plaire a tous les membres do la tI .'a~

des choses adressa la succursale sur le pense. En parlant ainsi de l'A C Il famille et Il v aura une source det liat% I -ie 's

sujet de sa visite et la feicita de la 'M Il ne d.iýiraIt pas -quo sies remar isfactionl Alors, i>eu ns'- pormitera 0 h' %bA -W

condition florissante dans laquelle Il l*â, ques fussent lnterpretees au d..iavan- pas que vos entas oublient leurs de 1 -1 P A Il 'il

trouvait. Le Grand l>sputé Invita tage des autres soci' &-s vuant a ces vairs enversi vous Sa Grandeur
ensuite à parler le D)r. Chaisson, qu*tl sclltes Il les croit tr. bonnes, Ct'pen pressat les pasronts a toujliur- estvé & fair %Lissons.M5. Il% lut si, .1 rlita

VA% f t r cier li lem sois It 1 os- i f 1 f. - 1. iA qat

appela l*ami dévoué- de lassociation diant le "'soi 'nes: pas oubli.-. puis leurs enfants aix ecoles Catholiques cisillit Ix Ai hM .

Co curé de Pâliner Zu',a pronon.:% un que lits membres recoivent les ittue- Il regrettait de ire. quail y -a di%,%Cath- brteutýýe actsiîis dle bt xi. làNrrîil, il ma futsil

discours plein de sages et salutaires lices durant la vie Certaines gens oliquies 'lUi snt tain -tirs pr. te; . crit! ritr i. ttiààa Prittda in' os i't,% 'iq ni -a i t us
tjt 's*t 'tLàra&s&t q% IIIA,%e11 , A-t*08 te Uti là

conseils. Li. lZév. Pere Boudrault entrent datns ceai socit. s avant unique- 'juer les choEes Ca:*hnllut-.i 1 .~* to ,îî'st A-N8tlAl.. es 1aI.'tlpî

parla ensuite et exprima la satisfaction ment eni vue cutte seule penEve (le l"'duzatisan doilt ý.rt- &i cil in dA li. t i.art.r.'sssltt. at'4Iî¶I ht , Jet'' It.

qu'il éprouve des proerè-s de la succur- on se plaint trois souvent qu'on ne terre Li . catho.titt uei Peut f airtes .I *11, r to1, §

sale sa 2 1.1. Lu ltrv. pasteur promit peut contribuer pour i'egiise, parcequil autrement, a certainaemfent tari de- i Il t as,'r. t, Ss i.sm etr doa .!il

il la e -. cursalte toute i ass stanice poe- faut paver la cotisatioon de la îSocste" pas enntoyer bus entfants o .lits ibuv"ist lr ,.. je ii.là l et . -

sible a n d'obtenir de nouveaux meim Ceci tà*et ptas une excuse. nuis nous recevoir lint' .'ducatinti chrit'-nttatt N I c. Ar A % 8 saqUist Dii.. lo t il' iS6

bres et de promouvoîe i. 'acemnert de sommaes tiLpotss nus an. mes er"î obl iei datns cette ville. dit Il atn iavorlte 'a Il .i tls- t Sar t tigali' à 1 et

FajssE4clatioîa. Apare cf. clies paroles gatiotas et personnie nous a lizioi.- gtiese la haute e-dueatinta Catthoilue -a t-i oý-ri -% ..s 'Iota5 sel a.itIn

du lZév. curé d'Fgtnoiit liay, M I'abb'- ce fardeau. N jus tomments. tout L.'3s parets, eeinbleut prt. el ri'r garder Allrlt4 4 illaae 1.4. ' i aI ' i ai

Ttirbide. l'éloquent assistant de TIg de liai.aie, dans l'obligation de leurs enfants t lat mnaaison et les eta- *-' -- -p '1 r !a dè .sAiI *4 t. . la aIl

aish, offrît des remarques riches et contribuer Sour 1l-ggise Il lie voyttr t de'5 ceaes q'jlils tit! tvritit. le- *at--x. à' a'*' et' r, -f' . fo

judicieuses él'endroit de l*A. C. B. NM« désirait pas cepetndant trouver pas frequente-r l>.* cette mn:i se.tUelt. s,'îa - .- t'ý -AZ tjqit 5etka .
4 

elle lis

scus le point de vue religieux. Plusi- les £oeil tvs eia dufaut :au contraire l'erPltt cathola'îue it sera par, 'nain-î~ is, aî u ii uutps.' j

curs des membres adress.i'eaa: aussi la toutes elles qu'il approuva dans le teanu dans le futur comme piar Ile assaut a !te £ 1f pi. sap.ar 4- -

parole et après avoir présenté uta vote commencement, de con epiEcopat eur L5es parents dulveat: ezîvm er leurs eni .uî.

de remerciements tu Itev. Grand ent sa& belnedictlota, il exige uaile grande fatîts àX telle place ou ils recevront unî',..i',- tut in rsmet

ik-puté pour l'intu-ret sans borne qu'il prudencu de lapart de ceux qui ti de teducatota Cathclî'jue toit est parole ou NMs." ti-. q- 1is,~ s.-

prend A l'avancement de l'assnciatioi, viennient membres. Quelques gens cil exemnple
et aux autres Rév. messieurs presents, deviennent membres d'asocittloas que -LOI AMENDANT

l'Assemblée ajourna. I'Eglise tuéipprouvet pus. Ceci :1 ton-'«j-* , ~ ~ t. Ib.... .- tt

Le soir suivant, mercredi, le Itkv. jours été dangereux En agir anîsi - <"ur. '%Itturlte 3.1 leu%,..t. sr

Grand I 'é-puté visita la succursale No. c'est bembler aie pas avoir confianace eii \ Itiard de la LeXislattioaî du 1t.îl.1t

. 3 a Wellinigton et constata les Plus ieîu. Po-urquoi cnte-t-01 datas ces Dimeinion part!ciatit aux Association X li t . L* t g- lo ma s- n

heureux résuiltats. Quoique peu nom- socit-.-i' Seulement pour les avait d* Assuranice Fraterniels nous sorneus .1 -tp e,- ' . iî. ts''te- :t-l'a

breuse, la paroisse de Wellington titges 911Ils coalî-re'nt. lis peuvent à st.. :1 Ad 's"s '* -ri A'î

compte un bon nombre de membres bletn dire qu'ils ny voient rien> ie mal avIs;.s que l'Acte taeçt pas obligatoire poý -à. fio I .1ý il- .. z ,@s..

danîs l'A. C. Bl. M1. et les fonds gé:aér mats quand l'Egllse tin les ;approuve sur l'A. C Il. M tmais bîanplctîiett ,.:,:.5:~î A*î.'t.dcsIt

aux de la succursale sont pcut-;r:re pus .:a deveraît etre ue raison sufia. facultatif. Ns avon.ç droit de preai %l % Il -a 11 1 terosde it~. .. .t.,..s

plus tlevés que dans Meni d'autres par antie pour LU pas con faire partie. Ils tire avantage de cet A:te si laou%- ir'. "ooat"!isc .t 14 ! IsIalutte, d.''s. a

oleses qui comnptenît uti plus grand nom- otit des rituels que I'Exlîise Catholique It'rozîs. mats nocus îae pouvonq pas.- ire '"! -o -.. -alir', rt.,.

bre de membres enrolésE. ua.pprouve pas. Nous disons la.%MeE.e forci! à le faire "tq!! rt..Iàdlt -'I5siar"tba5t lt art'il'.

M M. J. F. Arsena l M. ~ pour vous, dit lis aial pas un de anots . a':i *ia.xiirînî td

W Vali, MeSeil et autres pronorncèrent sonagerait .'a y lntercaller une pri.' t' }'r-r Basil .1 JIohnson,. de t_ L.outs. as 1-m ll*t' à'51ti9 i il. à toI'

de beaux discours d'occasion et apris de sa propre composition. * Comté do Bea.SI . a -. t appoint' .. waa.t . ce'nt: 14- q s"1al it

avoir présenté un vote de remercie. L'Eglite, qtui est l'épouse de Jé-sus Organisateur de l'A. C. B M.%. pour la 9 IIAI111.'1 Etl'1

meu au Rév. Grand Iéputé, Ilassem- Christ, pr.'pare toujours les prièr;es, t 5-' I> si - 1-à'-~ E. - NI' Il KIJ -

blée se dispersa satliifaite des progrès qui sont .offértes en publilue au 1 '-tu partit Fraaî';atise de cette province. î à.,-- -".il i F . ai Ia %I i i.. -

dtej't opéréà et pleine de courage pour tout puissant. Quelques unes des 1asile Joseph Johaiton ne~ ; St. I.-juis, 'l.,\ 1

l'avenir. ~~~~~pri.'res de ce3sociétés out en effet rien Co. lKen1, S . ni',éèea I3l'I~\I1'ltJ 1~5

de Chrétién. t7n Catholique ne pieu l'Ancien ColI.-ge, St. LOuis, pendant t~.l~mt tts~a ls~t'la

L'ARCHEVEQUE O'CONNOR. pas coneclencleiisentt être chapelain ixas I plm-IttteraEc lu 'si -u sen _ulsr1l danstc 4 'àis u t lt
dans aucune tociùtc Aucunc per. sorase du . I ntitut eu con iw lui leur. 'u-tî .'uts % aosutusol

*ssî Seasion I'Akdie*-Aiax G3.aisa de Lori- sonne de notre pays ne pourrait sellier M.%unicipal de sa Paroisse six il. laizittilit tjule suri--" 'jibla. dans ie but de
dou-A LEF.Oard des S@tt«e. plaider devant n tribunal ordinairo. 'an se Mettre au mo.yen do ruiltrabultune de la

-- à moius qu'eelle soit autorisée et quai- di. at e "siti.r . u AI i't1,g", pr ouxd
Il y à dans la paroisse un certain ifie à le faire, car ces tribunaux sont dOVeLE SUCeSAES mali d arcidus *t oailàz% det reesu ',it d

nombre de sociues, quelques unus entoutés d'une certaine dignité' quiELE -UCRSLS maet'.dise cuai e de er gmuliq fsortune

ont un but, purement religieux. La exige une éducation convenable. A u-cursale NO. Sea."éistî'ctei veui-m.. uîisi.eliceu se.,& sientis I

Lige duSae C at b inelle est présent, comme le tribunal du ciel eâ le 10 Avril a Toronto Junetion, Ont., 1t Le scttt*$e-. çtàtsateil. d.

bin irgé C be ptruiée L.infiniment supérieur & aucun sur par le Grand tirgranisaicur W. P . &Ui isent toute oa"-dont! I'ai.etoit. au moyeil
Socitté de St. Vincent de Paul est ne terre, nous Pouosaclmnco-lce.sspulosdnlapri deoirt'te5 ssu.Cpl>iiVtttiq

vvu ,AiOetCM ail ey dNoss pubion doansas la Parti udexi.. cetu d.m S. o

Association pour laquelle Il a toujours pripdre qu'il ne doit faire le travi Anglaise la liste dus officiers pour 1 de vu doiaie d strse a s:. ds ma-

tu la plu grande admirstion. Elle celui qui Inest pau prépsaré. Co@- l'aunée cratlti .eaccoent.r lees f( Pe out se eu a-ev

fait son travail d'une manière humble quemmett un Catholique ne doit pus -ouant ld ie ts. acsde eist e uaot it,10 um

et ie sul onai lebln u'eleacagir comm. Chapelain dans aucune de La Succursale No. 3l. -"a ét.. Instituée l'distraies Ica feusos d"'clluue' el di- li' tenir
complit. Quelques uns disent ;u it5.qadax mmnsleoAraiîgtn i i ~.d cruana" ln.ti 3.:mnmee et le.s

Quad ax aut0 ulsle 7- vrl aKinsto 01ý, ar entaou d'açsu-înd .1aittus-t -.. ,etsa ssa,-
cette soclét"-e n'est pas -a la mode, mais entrepris par les sociéýtés Catholique@, le Grand O:gan'saleur W. P". Kt- "&gne. *î. il . a'>. tiraillsis
nous devons nou souvenir que. Sa Grandeur avertit les m.mbers d-tre lackev. Nous publions dans la partie Il î~'î

L;E8l195 Catholique D'et Pu des prudents ayant toujours devant leurs Anglaise la liste des officiera pour Ibst. a"î:'.v.uI- ls11 's\ - -* -- e c,1
temps modernes, et sl cette smi- yeux leur titre de "CaholqIe"et 8 l'on ganecuat.-ei )3es Flt u8 i-ad iat
étée est tojusfidèle à 1111 régie, y fait qeuechs d'inco>nvenant le pevn firs- Jeî 4î5 .Ie ds alluzit de int

mentsl Peu Importe ai Ou la croit Peu à étrangers blameront 1*1Eglite, e: nonu.uxttt"- iZl'f'iea aasi ''

la mole Ses membres seront certaine pas leu Membres qui comolse la sociétè. ACCUSES DE RECEPTIONi. "cu% .,'ils 1%1. us" ch>amiaie.

Ment récompensés de M)en. 1LEFglise 'Pour lui perionnelmefît Il n'aimait pas saramîs 1. %ivri eu"'" "t.' 1 aîî..ss<., zd'uý

i toujours béni son oeuvre. Parmi les que rien de Catholique fusés Mélé Auir t4>fties et membresa de 1, S uecsrsxlte a i." sU des a -- ri
sociétés des dames ; nous avons, dit Il~, aux amusements publiés sa Grandeur So7 'A. q '. Il "tý t. "Si -1" ..

les Enfants de Marie. La Sociézé de; parla ensuite aux parents sur la man- .vaceu'e atet-rcnanr 'e; t5sin -do le 1m. leus pitms et adreu<a ut ast

S.Aune, Lis Consolateurs de %tarte et tere d'élevér leurs enfants. t'reniez la Part de votre setfstaire srha's: l ai il"4- . et <t AU tdut neuf q'rstuiu

la ConfrérIe de la Sainte Vierge.%Marie. zcSgi1veulent soin de vos enfant&. dit ordre puir la baxnqta'<e$n, stas .~ Il. c. Iftelt, aoretes dles trn -liae.

La4 dernière de ces sociétéès avait ornè il. lis VOUS ont été confiés pa .u .. aIs eaonC laa ai eib " , <<-ptàneetsr.ae e goans. 1s
4 ar aru * vaitre Auoiaita aiffrse-.tf

pour lactation, les autels de fleurs et lui même. Il ne pouvait consevoir 1 euilles expiest ma p;sie.s . à.wali 4'sisSSUs asa- pai
de lumières et il pensat que tétait la quu père oùt 'une m.'re paue entrer taneUntau=sf taoncesilA 't!ý 1' 't la tattt .el ur os5 CsPi

meilleure offrande qu'elle put faite- au ciel sanis pouvoir dire à D)ieu que larx'itimtO Maf tira.. %e %c4mpazr 43 d. e.t .- >à

Quelques uns des membres de Ces tout«s les aile$ conliées * Sus soinlue t esbhSevsr satWIAx'f Fas.S TiU aCtSpg ed a..l
lus doaa'.n ^'Ulqr 14 "a .,ai 4f.*

socIélts nkgîsset Pas comme Il le avaient aussi, par leurs efforts 'ilatnu IloisIr il I,:art v'ýfï qsgnaisitres dela l 'itaisl t of% i"-81 -il
désirerait mais somme tout Il avait à la demeure cèélse. Si les ames de@ en - 1.,, i a,d2tiiitt ou -li letur u "s<'C 11 esi't

remercier les membres peur plusieurs fautesmont perdues à cause de la nôègli- IrLSR ltoui. ';rantd "@rz utAa . de <te soru .. ?e~. ffl Iq<'i le

actions de bonté A son égard. Il y a, gente des parents leur compte sera )1. 1' %.n a-~i es I:bil lutgaI ssuLie 4 se 4r acs

dit Il, encore d'autre. socié-.ès qui por- terrible. I.-s Parects doivent ensel' Ionsissu et Frt re. N Uus ItosveleE ci'fl' ?.otiuiVs@u domsafi e
Slus les gus:ttki'ou de Mariat 3clbf<'mati 1 AVIS qute iaiesI

tout le nom de Catholiques et parmai guer à leurs enfanta par parole, mual$iss 1OUI 4 éutoat sunflistelles que deaatiee duoit - tioe lactt. star M. ter !&Ire de la ;.ue..

celles ei la meuilleurse, à son av8 iseat ; surtout par le bon exemple l'atccmpliolt .r u -u e boaee nbnvîc tn la <,a.oitm ea'.ltee u' a- -e

l'A. C. B. :1. Elle avait un but en'. lmmet dus devoirs. si$ VOus parents, tegr, eu m-sue temps voguiez accel.ter leuivn aftnt el li ~.e 'i


